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REUNIONS D'ANCIENS 

Rhétorique 1942-43 

Mon cher, 

Tu veux que j'écrive. D'accord ! Un tel événement doit 
être connu du peuple suisse et de la postérité. Mais dire 
que dans notre équipe il ne se trouve pas même un journa­
liste, pas un poète, pas d'écrivain, pas un seul travailleur de 
la plume, c'est à se poser des questions, c'est, en tout cas, 
bizarre. 

Remarque, d'autre part, que nous comptons parmi nous 
deux psychiatres et un psychotechnicien. Que ces gens-là 
aient pu se développer dans notre milieu, c'est peut-être 
significatif et inquiétant. A vous ficher des complexes ! 

Pourtant, à mon avis, il n'y a pas à se faire trop de 
soucis. Tous ceux qui sont venus à Saint-Maurice parais­
saient être physiquement et mentalement en forme. Peut-être 
y aurait-il quelque chose à dire sur les absents ? Ils ont, 
en tout cas, manqué de jugeote. Certains, toutefois, avaient 
des excuses valables. Je pense à Galetti, notre ancienne étoile, 
qui exerce la médecine à Hollywood (les étoiles se rencon­
trent). Je pense surtout à Gusti Brunner, malade, et qui a dû 
bien regretter de n'être pas des nôtres. 

Comme en 1952, la messe, célébrée par un ancien condis­
ciple, a bien commencé la journée. Elle nous a permis de 
communier intimement avec nos anciens professeurs disparus. 
La liste s'allonge chaque fois. Nous avons perdu maintenant 
notre professeur de classe, M. Broquet. C'était un homme 
si extraordinaire par sa science, son goût et sa bonté que 
toute la classe en a été marquée pour la vie. 

Tu reconnaîtras que le sermon de M. Henri Michelet 
créa une ambiance parfaite malgré cette citation latine dont 
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De gauche à droite : MM. Gaspar Jörger, Dr rer. nat., directeur d'inter­
nat, Davos-Platz ; René Delaloye, Dr méd., Lausanne ; François Ducret, fonc­
tionnaire fédéral, Genève ; Marc Montavon, Dr méd., Pully-Lausanne ; Michel 
Jolissaint, chanoine, St-Maurice ; chanoine Georges Delaloye *, St-Maurice ; 
chanoine Paul Saudan *, St-Maurice ; S. E. Mgr Louis Haller, St-Maurice ; 
Pierre Gaist, méd. dent., Sion ; chanoine Henri Michelet *, St-Maurice ; Léo 
Müller, chanoine, St-Maurice ; Pierre Bosshart, employé de banque, Bâle ; 
Roger Berberat, chanoine, St-Maurice ; Gaston Collombin, greffier du Tri­
bunal, St-Maurice ; chanoine Jules Monney *, directeur de l'Internat, St-Mau­
rice ; François Grognuz, droguiste, Vevey ; Marcel Monnay, chauffeur, 
St-Maurice ; François Robert, ing. forestier, Baulmes ; Antoine Castella, 
fonctionnaire fédéral, Zurich ; Gabriel Monachon, fondé de pouvoir, St-Mau­
rice ; Marcel Heimoz, chanoine, Sierre ; Félix Carruzzo, ing. agr., directeur 
de l'Office centr. pour la vente des fruits, Sion. 

* Professeurs et amis qui voulurent bien s'unir à nous, autour de S. Exc. 
Mgr Haller. 

la traduction s'avéra difficile pour la plupart... J'eus, d'ailleurs, 
la grande joie de m'apercevoir plus tard que M. le chanoine 
Saudan butait également sur l'interprétation du verbe. Sic 
transit scientia mundi. 

Toi qui portes soutane, tu ne te rends probablement pas 
compte de l'impression qu'exercent sur nous les couloirs de 
l'Abbaye. En sortant de la chapelle nous prenions 
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inconsciemment des allures de chanoine. Les voix se feutraient, 
les sourires devenaient béatifiques. Il fallait du courage pour 
sortir une cigarette ou taper sur le dos de son voisin. In­
fluence du milieu : le couvent fait le moine. 

Fort heureusement, un de ces majestueux couloirs mène 
au salon et à l'apéritif. Entre nous, le vin de l'Abbaye a une 
saveur spéciale qui ne plairait peut-être pas aux œnologues 
diplômés, mais je pense qu'il faut le considérer plutôt comme 
un instrument de sanctification, incitant à l'exercice de la 
vertu. 

Ah ! n'oublie pas de dire à Son Excellence Monseigneur 
Haller que ça a été chic de sa part de venir trinquer avec 
nous. Très chic aussi d'avoir consenti à poser pour la photo-
souvenir. 

Là, tu nous as épatés. Sincèrement. On te connaissait des 
tas de qualités, mais pas celle de photographe. Tu manies 
ton appareil en virtuose, et dans les règles, avec photomètre, 
trépied... et tout, et tout. Je n'ai pas vu le résultat, mais 
la manière d'agir était déjà un chef-d'œuvre. 

Est-ce toi aussi qui avais organisé la suite ? Je crois que 
tu as bénéficié de la collaboration de Collombin qui n'a plus 
rien à apprendre sur la façon d'établir un programme gastro­
nomique et d'y faire honneur. Ce circuit Saint-Maurice, 
Martigny, Sur-le-Scex, Fully, Martigny, Saint-Maurice, nous 
permit de passer en revue toute la gamme des vins valaisans 
et une bonne série de mets du pays. Je ne me souviens plus 
du menu de midi, mais je me rappelle quelques appétits 
féroces. Tout se passa fort gaiement. Le chaperonage de 
M. le chanoine Saudan fut digne et bonhomme. Un début 
de controverse qui s'alluma sur l'utilité du grec dans la vie 
moderne aurait pu le chagriner. Mais l'heure était à la paix, 
à l'entente cordiale, et les raisonnements furent sagement 
rengainés. Ils firent place à la chansonnette sentimentale, 
aux souvenirs d'autrefois, bref à l'ambiance classique de nos 
rencontres. 

Je voudrais te faire une suggestion, mon cher. La pro­
chaine fois, en 62, prévois une réunion de deux jours pour 
que nous puissions passer toute une soirée ensemble. Autre­
ment, c'est trop court. Ceux qui viennent du bout de la 
Suisse doivent repartir trop tôt. 
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Pour les Valaisans, le problème est différent. Ainsi, je me 
suis retrouvé à Sierre bien avant dans la nuit — et j'habite 
Sion. 

Alors, pense à cette proposition et, en attendant, donne 
le bonjour aux copains de passage à l'Abbaye. 

Bien à toi. 

Félix CARRUZZO 
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